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RESUMÉ

Cet article analyse les usages et pratiques des relations publiques dans l’administration ivoirienne. En nous basant sur les quatre théories de relations publiques définies par Gruning et Hunt (1984), une étude sur les pratiques en vigueur dans les cabinets ministériels des ministères nous a permis de déterminer le type de modèle de relations publiques développé  par l’administration ivoirienne. Une analyse qualitative en rapport avec les managers de la communication dans lesdites structures indique l’utilisation répandue du modèle de l’information publique dans l’administration ivoirienne. Des pratiques qui sont influencées par des indicateurs liés à la formation, à l’évolution des médias et au profil des relationnistes publiques dans le gouvernement ivoirien. 
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The Public Relations Management in the Ivory Coast's Government.
 

ABSTRACT

This article analyzes the uses and practices of public relations in the Ivorian government. First the study is based on the four theories of public relations defined by Gruning and Hunt (1984), Secondly, it was used an applied study of practices on the different departments of different Government Ministries. Thirdly, the study explains the model of public relations developed inside the Ivorian government. Finally a qualitative analysis of the Communication’s managers indicates how widespread the model in the Ivorian government is. Some others conclusions have showed that indicators related to education, media evolution and public relations practitioner’s profiles influenced the complete Public Relations practices of the Ivorian government.
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Introduction

Depuis le commencement des relations publiques aux Etats-Unis au XIXe siècle, la plupart des théoriciens et chercheurs s’accordent sur le fait que les organisations se doivent de communiquer pour construire une réputation positive avec leur environnement interne et externe. A la question sur l’enjeu des relations publiques pour les organisations, Gruning et Hunt (1984: 5) affirment que, aussi bien les organisations que les personnes n´étant pas seules dans leur environnement, elles se doivent de communiquer pour coordonner les comportements des publics (consommateurs, gouvernements, employés, actionnaires, etc.) influencées par les organisations. 
Le rôle des relations publiques acquiert de l’importance de plus en plus considérant que les organisations dotées d’une image positive et d’une confiance partagées par ses publics prennent en compte la performance de la discipline pour la gestion courante de l’organisation. 
Pour Solano Fleta (1999: 41), la finalité des relations publiques peut se résumer en

La réalisation et le maintien de la cohésion sociale à travers l’action des processus de communication intra groupaux et inter groupaux susceptibles de générer et maintenir un haut degré de solidarité entre les sujets qui les réalisent.

Les premiers travaux de Bernays (1952 :3) plantent déjà le décor sur les perspectives de cette discipline résumant les relations publiques comme étant un instrument vital pour l’ajustement, l’intégration et les individus, les groupes dans la société. Une première approche à la révision théorique des relations publiques reprise plus tard par les recherches de Gruning et Hunt (1984) à travers les quatre modèles théoriques de relations publiques s’avère remarquable. 
Il s’agit d’une étape fondamentale permettant de compiler les diverses tendances qui se retrouvent dans la pratique de ladite discipline à travers le monde. Dans ce contexte, il ne s’agit plus d’une action ponctuelle de communication mais plutôt d’un processus de gestion bien établit déjà dans la définition de Cutlip, Center et Broom (1985) : 
Les relations publiques sont la fonction de direction qui identifie, établit et maintient des relations mutuelles entre l’organisation et les nombreux publics tributaires de son succès ou de son échec. 
Le concept de compréhension mutuelle en relation à un idéal parfait de relations entre les groupes et les institutions a été relevé par la Public Relations Society of America (Société Américaine de Relations Publiques) indiquant que ce type de communication favorise un bien-être social global et une cohésion sociétale. En effet, pouvoir induire un équilibre basé sur la confiance et donc sur une communication équitable apparaît comme une garantie de stabilité, cohésion et de paix sociale (Guth et Marsh, 2006: 6).
En contre l’introduction de la propagande dans les relations publiques, Vercic et al (1996 : 42) révèlent l’existence de la « discommunication » comme effet contraire à la communication journalistique se rapprochant du modèle de l’agent de presse (Publicity model). Il s’agit des premières pratiques dans le cadre des relations publiques avec une tendance qui induit à la reproduction de ce modèle par les praticiens. L’évolution de la discipline a remis en cause ces pratiques limitant l’influence positive des relations publiques sur la cohésion positive entre l’organisation et ses publics.   
Pour aller encore plus loin, les recherches de Gruning (2008) se référant à l’évolution de la discipline reportent l’existence de la « théorie de l’excellence des relations publiques » indiquant que les entreprises échangent avec ses publics à travers la communication bidirectionnelle symétrique en prenant en compte leur propre intérêt et celui de leurs publics en cause afin de maintenir des relations mutuellement profitables à long terme. Cette approche nouvelle qui rejoint parfaitement les modèles bidirectionnelles des relations publiques conforte l’intérêt pour des relations publiques dynamiques au service de l’organisation et ses publics à travers un processus de communication durable et partagé. 
La tendance générale selon les études actuelles a démontré un usage répandu du modèle de l’information publique dans la pratique de la discipline (Arceo, 2003 ; Gruning et Dozier, 2002). Cette tendance avait déjà été notée par les premières investigations aux Etats-Unis (Gruning et Hunt, 1984) rapprochant le travail du professionnel des relations publiques de celui du journaliste qui prétend vouloir informer le public (public must be informed). 
A travers les communiqués de presse, dossiers de presse, newsletters et autres techniques de communication unidirectionnelle, ce professionnel ne se comporte plus comme un « propagandiste » mais informe les publics en prenant en compte les informations « vérifiées » et « positives » pour l’image de l’organisation. On peut donc relever que les pratiques des relations publiques n’ont pas forcément progressées malgré l’évolution des usages et techniques de la disciplines dans les pays industrialisées. 
On arrive difficilement à utiliser et mettre en pratique le modèle idéal des relations publiques aussi bien dans l’administration publique que dans le secteur privé. Le praticien des relations publiques reste encore très proche du journaliste qui filtre les « bonnes » informations sur l’organisation pour les diffuser à ses publics sans non plus provoquer une retroalimentation.   

Ce constat nous interpelle et nous emmène à nous interroger sur les pratiques des relations publiques dans un pays africain de culture française. Pour soutenir notre motivation, il faut relever que, pour l’instant, très peu ou pratiquement pas de travaux scientifiques se sont intéressés à la pratique des relations publiques dans les pays d’Afrique de l’ouest et à l’impact de la discipline sur la gestion de la communication globale au sein des entreprises publiques ou privées. Ce travail remplit totalement le besoin de déterminer, tout d’abord, les tendances actuelles dans l’exercice des relations publiques en Afrique et ensuite faire ressortir les principales applications des quatre modèles dans les départements de communication de l’Etat ivoirien. 

Nous appuyant sur l’affirmation de Noguero (1990 : 151), les modèles construits par Gruning et Hunt (1984) sont les théories les plus enseignées dans la formation pédagogique de la discipline dans les pays industrialisés. En Côte d’Ivoire, il faut relever que la formation universitaire en Côte d’Ivoire n’échappe pas à cette donne pédagogique qui conditionne les praticiens des relations publiques dans l’exercice de leur profession. Arceo (2003 : 25) indique qu’un département de relations publiques devrait se doter d’un responsable pouvant appliquer le modèle théorique idéal (bidirectionnel symétrique) en ayant été bien préparé à l’exercice et la pratique de la profession. Pour lui, le profil du relationniste publique doit être étroitement lié à la formation et l’éducation dans les modèles théorique de la discipline.   
A ce sujet, pour ce qui concerne la Côte d’Ivoire
, il faut dire la plupart des centres de formation publique ou privé de communication disposent de cours spécifiques en relations publiques sans disposer, pour l’instant, de programmes spécialisés dans le champ des relations publiques. Aussi, faut-il ajouter que la discipline intègre les formations universitaires en publicité, marketing ou encore en communication des organisations au sein des centres éducatifs universitaires et professionnels de Côte d’Ivoire. 
Notre intérêt, dans ce travail, est de pouvoir nous interroger sur les modèles théoriques de relations publiques les plus utilisés par l’administration publique de Côte d’Ivoire à travers les départements de communication dont le rôle, selon les cahiers de charge officiels, est de gérer les communications et la réputation des organisations dans leur environnement.   
Objectifs et méthode
L’objectif général de ce travail est, tout d’abord, d’analyser les pratiques en matière de relations publiques dans l’administration ivoirienne et identifier les formes théoriques appliquées par les départements de communication de l’administration publique. A titre de référence, cette étude prendra en compte comme environnement d’investigation la direction de la communication et des archives du ministère de l’enseignement technique et de la formation professionnelle du gouvernement de Côte d’Ivoire. 
Ce travail est basé sur une étude des pratiques des départements de communication et/ou de relations publiques de tous les ministères qui composent le gouvernement ivoirien. Ce sont donc précisément un total de 40 ministères où il existe un département chargé du domaine de la communication. L’outil principal de la mesure nous permettant d’analyser et d’identifier les pratiques d ces département à partir des modèles théoriques de relations publiques (Gruning et Hunt, 1984) est principalement ce que les Gruning ont défini (Gruning et Gruning, 1992) selon les principes de direction et de proposition. Ces deux indicateurs d’analyse nous permettent de caractériser et déterminer le type de pratiques de relations publiques exercées par les relationnistes publiques de l’administration de ce pays.  
Dans ce contexte, ces indicateurs de mesure nous permettent de qualifier et quantifier les pratiques de relations publiques dans l’administration publique ivoirienne en nous appuyant sur des données externes et une observation de veille dans les médias. La gestion des informations concernant le ministère et le gouvernement et les pratiques de communication permanentes sont les sources d’information directes qui appuient notre analyse. 
Approche conceptuelle sur les quatre théories des relations publiques 
Depuis le travail remarquable de Gruning et Hunt (1984), la théorie de relations publiques se consolide à travers la révision des formes évolutives établies des relations publiques à travers leur application dans le temps. L’ensemble des théoriciens et praticiens de la profession se reconnaissent dans la configuration définie par ces auteurs dans l’œuvre Managing public relations (1984). En d’autres termes, ces modèles peuvent être identifiés comme étant les étapes de l’histoire des relations publiques et leur application dans le temps par les organisations. Il s’agit des modèles suivants : L’agent de presse, l’information publique, le bidirectionnel asymétrique et bidirectionnel symétrique. 
La proposition de ce travail n’apparaît pas un parcours global et définitif des modèles de relations publiques tels que présentés par Gruning et Hunt (1984) mais plutôt mettre en relief les caractéristiques propres à chaque modèle sur le terrain. De nombreuses études se sont intéressées à l’application des modèles en matière d’action de relations publiques et remis en cause les usages de ces modèles par les professionnels de la discipline. Les quatre modèles cités plus haut représentent une avancée dans le processus de théorisation de la discipline des relations publiques et une évolution dans ses pratiques. 
La question qui se pose et qui a été largement débattue par les théoriciens des relations publiques est l’analyse des pratiques des relations publiques à partir des modèles déjà établis par Gruning et Hunt (1984). Les études sur la question ont permis d’établir une typologie des modèles les plus utilisés dans la pratique quotidienne de la discipline. Gruning et Gruning (1992) facilite ce travail en centrant leur analyse sur deux indicateurs fondamentaux qui résument les modèles dans leur application : La direction et la proposition.

S’agissant de la direction, Gruning et Grining (1992) soutiennent que la direction nous permet d’affirmer si les actions de relations publiques se font soit uniquement dans un seul sens, c'est-à-dire sont unidirectionnelles ou soit dans les deux sens, c'est-à-dire bidirectionnelles. On parle alors dans le premier cas d’information sans possibilité de feedback et dans le deuxième cas de communication ou encore de direction à double flux. 
A ce sujet, Gruning et Grining (1992 : 239) indiquent, pour mieux se faire comprendre, sur la question de la direction que : 
La communication unidirectionnelle diffuse l’information : c’est un monologue. La communication bidirectionnelle échange l’information : c’est un dialogue.

En ce qui concerne l’indicateur de proposition, il prend en compte la notion d’équilibre qui existerait entre l’organisation et son environnement. On parle alors de modèle asymétrique ou symétrique. Dans le premier modèle, il faut dire que l’organisation voudrait exercer une influence sur le public sans pour autant songer à réaliser un changement sur son propre comportement. Le changement est donc voulu uniquement chez les publics. 
Dans le modèle symétrique, considéré comme le modèle idéal des relations publiques, on note une volonté d’équilibre dans les relations et les actions d’adaptation et de changement. On parle de compréhension mutuelle entre l’organisation et son environnement. C’est le but principal de la communication symétrique entre organisation et ses public est d’ajuster la relation et les emmener à changer pour l’équilibre des rapports entre eux et donc maintenir la confiance.
A ce sujet, Gruning et Gruning (1992 : 289) disent ceci :

La finalité décrit si le modèle est asymétrique ou symétrique. La communication asymétrique est déséquilibrée ; elle laisse l’organisation comme elle est et essaie de changer le public. La symétrique est équilibrée ; elle ajuste la relation entre l’organisation et le public.
Les départements de relations publiques dans le gouvernement ivoirien
Pour l’analyse des relations publiques dans le gouvernement ivoirien, nous nous sommes approchés des cabinets de communication des ministères composant ledit gouvernement. Il faut relever tout d’abord que tous les ministères du gouvernement disposent de directeurs de la communication qui assurent les tâches de gestion de la communication au sein de chaque administration. Selon les termes utilisés par l’administration, le responsable de la communication est classé comme étant un conseiller technique appelé, dans 90% des cas, directeur du service de la Communication, de la Documentation et des Archives. Ce responsable, au sein du cabinet du ministre, est le personnage qui conseille et assiste le ministre sur les dossiers en relation avec la communication et travaille sur l’image de celui-ci dans ses actions quotidiennes avec son environnement interne et externe.

S’agissant de la stratégie de relations publiques du ministère, ce sont les services et directions de la communication qui se chargent de définir un plan de communication et des actions de relations publiques en accord avec les objectifs définis par la hiérarchie. La direction de la communication est le service qui gère l’information et organise toutes les actions de communication pour la visibilité, la bonne réputation de l’organisation et la veille communicationnelle. 
Sur le travail quotidien de la planification de la communication et la gestion des relations publiques, 98% des responsables de la communication indiquent ne pas réaliser des études avant, pendant ou après toute campagne ou action de communication publique. La dénomination citée plus haut indique parfaitement le travail quotidien à effectuer par les directions de la communication des ministères. Dans la définition des tâches liées à ce service, une illustration de deux ministères nous paraît intéressante pour aller plus loin dans l’analyse de ce travail.
Au ministère des affaires étrangères, le service de la communication, de la documentation et des archives est chargé de : 
collecter, de traiter et de mettre à la disposition du Ministre, du Secrétaire Général et des Directeurs, les informations d’actualité publiées par la presse écrite et audiovisuelle, servir de relais entre le Ministère et la presse nationale et internationale, assurer la couverture médiatique des activités du Ministère, fournir à toutes les Représentations Diplomatiques ivoiriennes à l’étranger et aux Missions accréditées en Côte d’Ivoire les informations d’intérêt national ainsi que celles émanant du Département Central, utiles pour l’accomplissement de leur mission, publier un bulletin d’information, gérer les équipements techniques de communication et de presse, assurer la gestion des archives du Ministère.

(Ministère des Affaires étrangères, 2012)

S’agissant du ministère du plan, le service de la communication, de la documentation et des archives de :

Assurer la conception, l’organisation et la mise en œuvre de la politique de communication et de documentation du Ministère d’Etat, Ministère du Plan et du Développement. Dans cette optique, le Service de Documentation a pour rôle principal d’assurer l’information du public, des institutions et organismes publics ou privés sur les activités du Ministère d’Etat, Ministère du Plan et du Développement. Il s’agit en particulier de :

· la rédaction et/ou la coordination de la rédaction et la publication de revues et périodiques ;

· la promotion des nouvelles technologies de l’information et de la communication au sein du Ministère d’Etat ;

· la constitution, la gestion et la mise à disposition de la documentation et des archives du Ministère d’Etat ;

· les relations avec la Presse écrite et/ou audiovisuelle ;

· la préparation des conférences et des points de presse animés par le Ministre d’Etat, Ministre du Plan et Développement.

(Ministère du Plan, 2012)
Les responsables de la communication se chargent, au regard de ces textes sur leurs responsabilités, de la rédaction de documents, archiver les informations du cabinet et surtout axer leur travail sur les relations média du ministère. Cela est sans nul doute l’indicateur de mesure du travail quotidien de ces responsables. Le profil du responsable de la communication est directement lié à celui du journaliste et du professionnel des médias dans le milieu de la presse. Cela est en l’occurrence vérifié par les résultats sur le profil des directeurs de la communication dans cette administration. 63% des responsables sont issus du milieu de la presse, 10% issus des agences de communication, 7% de l’université et enfin 20% n’ont pas d’expérience dans le domaine de la communication.

Dans ce contexte, la relation presse et la visibilité à travers les médias sont très développés par les ministères qui profitent en plus de supports médiatiques de l’Etat qui retransmet sans difficultés aucunes toutes les actions de communication élaborés par les organes de l’Etat. Une dizaine de responsable de la communication confessent que le plus important pour le ministère est de se faire voir et médiatiser surtout au niveau de la télévision nationale. 

Sans doute, l’absence totale de formation universitaire et professionnelle de relations publiques influence grandement l’émergence de véritables professionnels de la discipline dans ce pays. Comme indiqué plus haut, les pratiques de relations publiques semblent se réduire aux relations presse et à la capacité du service à médiatiser le plus possible les activités de chaque ministère. Ces données nous rapprochent encore des conclusions des études antérieures sur les pratiques des relations publiques dans nos sociétés. 
Une méconnaissance des théories des relations publiques et des pratiques des modèles unidirectionnelles et bidirectionnelles met en relief le problème de la relation d’équilibre entre les ministères et les citoyens en Côte d’Ivoire. Pour nous, la formation devrait précéder toute stratégie de relations publiques e manière à pouvoir faciliter la construction d’une réputation et équilibrer les relations de confiance entre les acteurs.
Sur les modèles et pratiques des relations publiques dans l’administration
Concernant le premier indicateur, la direction, nous avons approchés le travail de la direction de la communication de chaque ministère. Les résultats indiquent l’usage (97%) de la communication unidirectionnelle de la direction de la communication. Les instruments utilisés se présentent comme étant des outils de relations presse. Le communiqué et le dossier de presse apparaissent comme étant les outils les plus utilisés par les directions de la communication. Les rapports personnels avec les médias liés à l’expérience des professionnels des médias dans les organes de presse permettent de garantir la couverture des manifestations organisées par les ministères et donc d’atteindre les objectifs recherchés par ces directions de la communication. L’intérêt est surtout de centraliser la couverture et la diffusion de l’activité dans la presse. 
A ce sujet, une évaluation interne de l’action de la communication se fonde sur la présence des participants à la manifestation et la couverture des médias à l’évènement. Il s’agit, bien entendu, d’une communication unidirectionnelle qui part de l’organisation vers les publics récepteurs. Une absence permanente de feedback relève les limites de ce qui se présente comme étant une information sans aucune possibilités de prendre en compte les opinions ou encore réactions des publics récepteurs suite à la réception des messages. 
En accord avec Mercado (2002 : 52), il faut noter que si la réussite de toute campagne de relations publiques est dépendante du degré de persuasion rattaché au message émis, nous devons ajouter à cette idée le besoin manifeste d’avoir un feedback pour mieux adapter les actions de relations publiques pour construire une relation de confiance entre l’organisation et son public. C’est le principe même de la communication au sens large du terme où l’échange facilite la compréhension entre les acteurs de la communication. Il ne sert à rien de transmettre des messages qui ne répondent pas aux préoccupations et attentes du public.  
Pour renforcer cette idée, il faut noter qu’à la question sur la persuasion scientifique issue du modèle asymétrique bidirectionnel, les réponses restent sans équivoques. La volonté de construire des messages persuasifs issus de données précises provenant des publics n’est pas une réalité dans la pratique des relations publiques. Les enquêtés indiquent que, pour l’instant, les études et sondages qui précèdent  et accompagnent les actions de relations publiques ne sont pas encore assez bien élaborés du fait du manque de personnel et d’experts en la matière recrutés dans les départements de la communication des ministères. Les assistants et collaborateurs du responsable de la communication du ministère sont très souvent titulaires d’un BTS (Bac+2) en communication des organisations, d’un diplôme d’enseignement ou d’une licence de lettres ou sciences sociales des universités publiques ou privées de Côte d’Ivoire. Le manque de compétence en matière de recherche et études sociologiques est une réalité qui marque une limite importante dans le développement de la pratique des relations publiques dans ce pays. 

En conclusion, il faut relever que la communication unidirectionnelle reste une constance dans la pratique des relations publiques dans l’administration ivoirienne. Un travail de renforcement des capacités en relations publiques pour impliquer l’usage des actions bidirectionnelles des relations publiques devra être mené depuis la base. Tous les responsables indiquent qu’ils traitent les informations sur l’organisation en diffusant seulement les informations « vérifiées » et « contrôlées » par des sources fiables. La propagande, pour eux, n’est pas une alternative envisageable considérant les effets secondaires qui pourraient être néfastes pour l’image du ministère dans la population. L’important, au risque de nous répéter est de d’informer les populations sur des aspects considérés favorables à la construction d’une réputation positive de l’organisation. On peut donc dire, sans risque de se tromper que, le modèle de l’information publique est le plus utilisé par les praticiens des relations publiques au sein des ministères du gouvernement ivoirien.

Si nous nous intéressons au deuxième indicateur, la proposition, qui fait référence à l’existence d’une influence mutuelle qui arrive à construire une cohésion ou une compréhension mutuelle orchestrée par la notion d’équilibre et de confiance entre les parties en relation. A ce sujet, il existe un ajustement permanent et réciproque entre l’organisation et le public. 
A la question sur l’évaluation de toute campagne de communication lancée par le ministère après une évaluation préalable, les professionnels des relations publiques ont dans leur majorité (96%) mentionné le manque de volonté lié aux objectifs principaux de toute communication provenant de la direction. Le plus important, selon eux, est de « réussir la campagne d’information et de concentrer la presse sur la couverture de l’action ».Il faut indiquer que la plupart des relationnistes publiques concentre donc les objectifs de communication sur l’impact visuel et quantifiables au niveau de la couverture médiatique. Le problème de formation est une constante dans l’explication des comportements des professionnels des relations publiques au niveau de l’administration publique ivoirienne.
Les investigations ou études sur les publics se font à travers un organisme public  qui à la charge de jouer un rôle de d’intermédiaire entre l’opinion publique, les médias, le gouvernement et les populations : Le Centre d’Information et de Communication Gouvernementale (CICG). En fin de compte, l’objectif est de parvenir à une gestion moderne et professionnelle de l’information officielle en Côte d’Ivoire. Le problème qui se pose à ce sujet est la pertinence des études et la disponibilité des ressources pour chacun des cabinets de communication des ministères. Les besoins sont énormes pour une offre limitée en études mises sur pied par cet organisme au niveau de la coordination de la communication au sein du gouvernement.
La responsable de cet organisme, madame Anne Marie Konan-Payne, relève la nécessité de valoriser et renforcer l’importance de la figure du responsable de la communication au sein des cabinets ministériels. Le métier de directeur de la communication devra être revu depuis le profil des individus qui occupent ce poste au rôle s’y référant. Le modèle symétrique considéré comme le programme idéal recherché en matière de relations publiques est pour l’instant une pure vue de l’esprit considérant les usages et pratiques liés à l’exercice de la profession en Côte d’Ivoire.   

L’apport du CICG est considérable dans la volonté de construire des messages efficaces à travers l’usage de la persuasion scientifique au niveau des campagnes de relations publiques. Cette approche, même si elle n’est pas généralisée dans tous les ministères, introduit l’usage du modèle bidirectionnel asymétrique dans l’application des cations de relations publiques. Seulement 16% des responsables des relations publiques indiquent avoir eu recours à une étude au préalable pour construire leur campagne de communication. Allant plus loin, il faut ajouter que ce sont les agences conseils en communication qui mettent sur pied des stratégies de communication globales en accord avec les objectifs de la campagne établis par lesdites directions des ministères.  
 Il faut retenir que la pratique des relations publiques dans l’administration ivoirienne est encore en phase d’expérimentation se rapprochant beaucoup plus de ce qu’on dirait être le modèle de l’information publique. Il faut insister sur l’expérience de la crise en Côte d’Ivoire où les messages lié à la propagande ont provoqués un problème de confiance entre l’administration et leurs publics. La condition de conflit interne et la volonté de persuader les populations face à la crise ont motivé des campagnes d’informations qui s’avéraient plus tard être des messages sans fondements. 
La multitude des sources d’informations disponibles sur la crise a obligé les professionnels de la communication en Côte d’Ivoire à publier des informations vérifiées et crédibles au risque de se faire censurer par les propres populations. Dans ce sens, on passe du modèle de l’agent de presse (publicity agent) totalement remis en cause à celui de l’information publique en Côte d’Ivoire. Autrement dit, les cabinets de communication des ministères gèrent les campagnes de relations publiques en communiquent avec les populations à partir d’informations qui favorisent la construction d’une image positive pour l’organisation.   

Conclusion
En conclusion, cet article va dans le sens d’une réflexion sur les pratiques de relations publiques dans l’administration publique de Côte d’Ivoire. Il faut noter que la communication dans le cadre des relations publiques est essentielle permettant d’informer les publics sur les activités de l’organisation et informer régulièrement ladite organisation sur  l’opinion et les besoins de ses publics. On peut encore affirmer que la communication en matière de relations publiques est un outil fondamental pour l’organisation si l’on considère que les rapports entre l’organisation et ses publics influencent le positionnement de l’image et le bon déroulement des activités professionnelles de ladite organisation dans son environnement. L’intérêt des relations publiques dans son idéal est de faciliter la compréhension mutuelle entre les acteurs de la communication et construire des relations de confiance durables qui génèrent une réputation positive. 
Depuis les études sur les pratiques des relations publiques en relation avec les modèles théoriques construits par Gruning et Hunt (1984), le modèle de l’information publique se retrouve être le plus utilisé par les relationnistes publiques en Europe et aux Etats-Unis. En Afrique, très peu d’études se sont intéressées à la pratique des relations publiques surtout au niveau de l’administration publique. Cette investigation met en relief, dans ce sens, le problème de la formation en relations publiques, et donc, de la connaissance des modèles théoriques existants par les praticiens de la discipline. Concernant, les modèles les plus fréquents, il faut retenir qu’on est passé de l’agent de presse à celui de l’information publique dans un contexte de communication à un seul sens. 

Les responsables de communication des cabinets ministériels sont influencés par le profil de journaliste qui est le leur en centrant leurs actions sur des messages d’information. La couverture médiatique apparaît comme étant l’objectif principal de toute campagne de relations publiques. La communication à un seul sens de l’organisation vers les publics est la plus répandue dans la pratique de la discipline dans l’administration publique. L’apport de la des études en sciences sociales pour la gestion efficace des campagnes de relations publiques dans l’administration n’est pas encore répandue en Côte d’Ivoire. 

Comme dans la plupart des pays industrialisés, le modèle de l’information publique continue à matérialiser les pratiques de relations publiques dans le secteur public et privé. Une évolution des pratiques est amplement liée à la formation des relationnistes publiques, leur donnant les moyens d’améliorer leurs actions de relations publiques dans l’esprit de construction d’un équilibre, d’une cohésion entre les acteurs de a communication. 
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� Il faut dire que la formation en relations publiques n’est pas encore inscrite comme un programme à part entière dans les formations en sciences de la communication. Les relations publiques sont donc une matière enseignée aussi à l’université que dans les écoles privées sur le territoire ivoirien. Ce constant est récurrent dans la plupart des pays africains où la discipline, pour l’instant, n’a pas encore été pris en compte dans les formations universitaires ou qualifiantes dans la zone.  
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